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«< (3t j'^'spùrc (ju'elle lirai» ici a !ni«'iix à l>ieu

f( mourir que je n'ai fait à souj^ganj

Le grand lk)ssii/]J:-4ar--tnTTnpîrr('. à sainte

diérèse, que TÉglisii met presque au rang

des docteurs eu célébrant la bubliniité de

sa céleste doctrine (1). Le supérieur du

Séminaire de Sanit - Sulpice à Paris
,

M. Eniery, Tappelle une sambî qu'il

vénère bien sincèrement et qu'il met dans

son estime à côté de sainte Thérèse. Et

rhistorien de sa vie, le R. V. de Charlc-

voix, nous la représente comme une lémnie

l'orte et telle que le ])ius sage des rois

semblait désespénjr d'en tiouver jamais.

Mais le plus grand t('^moignage rendu à

sa sainteté et à sa vie apostolique est cebu

du premier évéque de Ouébec, Monsei-

gneur de Laval, le membre le plus illustre

du Séminaire des Missions -Etrangères.

« ïiC témoignage <]ue nous pfnivons en

(( renc^*'e est qu'elle était ornée de toutes

« les tus dans un degré très-éminent;,

« >; .^ut d'un don d'oraison si élevé, et


